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À Épinal, le Musée de l’Image 

et le Musée départemental 

d’art ancien et contemporain 

organisent une exposition double 

sur le thème du couple. 

Le Musée de l’Image propose 

un voyage ludique dans sa 

collection autour du mot “et“ 

formant couples et duos. 

Quant au MDAAC, il montre 

comment, dans les sociétés 

anciennes puis modernes, les 

représentations du couple nous 

renseignent sur une conception 

qui a fortement évolué dans le 

temps.

En lien avec ces 2 expositions, ne 

manquez pas le Chemin des 
images 2018, parcours 

d’art urbain reliant les deux 

musées mais aussi, un duo 
de jardins installé sur le 

parvis du Musée de l’Image : un 

jardin à la française, ordonné 

et symétrique, et un jardin 

à l’anglaise, aux allures plus 

naturelles et spontanées...

les formules 
de visite

couples
l’exposition en quelques mots
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visite libre
En autonomie, votre groupe 

découvre l’exposition. Pour 

préparer votre sortie et 

accompagner au mieux votre 

groupe, le musée vous propose 

différentes ressources 

pédagogiques...

visite guidée
La visite est assurée par un 

médiateur. En sa compagnie, 

votre groupe dialogue autour des 

œuvres et participe pleinement 

à la visite. À l’issue, chacun peut 

parcourir à nouveau, et à son 

rythme, l’exposition ou découvrir 

les autres espaces du musée.

Visite guidée + 
atelier pédagogique
La visite guidée peut 

s’accompagner d’un atelier 

pédagogique en lien avec les 

thématiques de l’exposition. 

L’occasion d’approfondir un 

sujet et de vivre pleinement son 

expérience au musée. 

Retrouvez tous les thèmes 

d’ateliers à la page suivante.

présentation 
du projet
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Ce dossier a été élaboré par le 

service des publics du Musée 

de l’Image à partir des textes 

et recherches effectuées par le 

service conservation du musée : 

Martine Sadion, Jennifer Heim, 

Marie Poulain, Céline Espinosa et 

Magali Pelletey. 

Grâce aux informations qu’il 

contient, vous pourrez préparer 

votre visite, vous emparer des 

images de l’exposition COUPLES 

du Musée de l’image, développer 

votre propre circuit en toute 

autonomie et/ou prolonger la 

découverte en classe !

À noter : à l’issue des temps 

d’exposition, tous nos dossiers 

pédagogiques restent en ligne. 

N’hésitez pas à utiliser leurs 

ressources en classe...

Pour une mise à disposition des 

visuels de nos collections à des 

fins pédagogiques, vous pouvez 

adresser votre demande à 

musee.image@epinal.fr 

ou conctacter le centre de 

documentation du musée.

Au sommaire de ce dossier, vous 

trouverez des arrêtS SUR 
IMAGE mais aussi toutes les 

informations pratiques pour 

organiser UNE VISITE 
AU(x) MUSÉE(s)

Méli-mélo d’animaux
(   CP / CE1  )

Et si, à l’arrivée de l’arche de 

Noé, les couples d’animaux 

s’étaient reformés un peu 

différemment voire tout à fait 

au hasard ! À quoi ressemblerait 

leur progéniture ? À vous de les 

imaginer, en mots et en images...

QUI C’EST CELUI-LÀ ?
(   CP / CM2 )

Partez à la “chasse” aux codes 

de représentation : saurez-

vous reconnaître (et dessiner) 

les mystérieux personnages 

de l’imagerie populaire ? Le 

jeu continue ensuite avec vos 

dessins-animés préférés...

il était une 
fable...
(   collège )

Le corbeau et le renard, la cigale 

et la fourmi... Les duos des 

fables se forment par opposition 

et nous tirons tous des leçons 

de leurs aventures. Piochez 2 

personnages à fort caractère et 

inventez-leur une histoire où le 

vainqueur ne sera jamais celui 

que l’on croit...

C’est moi le patron !
(   lycée )

Dans les croyances populaires, 

les saints patrons protègent 

à eux seuls tout un corps de 

métier et lui servent de modèle. 

Représentés aux côtés de leurs 

protégés, ils sont facilement 

identifiables... Et si c’était 

vous le prochain modèle à 

suivre ? Quels objets et quels 

personnages vous entoureraient ?

les ateliers 
en lien, 

à réaliser 
au musée

disponible 
également en 

téléchargement 
depuis le site 

internet : 
le carnet 

d’exploration 
pour les 

8-12 ans !

le dossier 
pédagogique
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Les prochaines fiches vous 

permettent de décoder en 

détails quelques images du 

parcours et d’ouvrir la réflexion 

vers des thèmes transversaux 

en lien avec la notion de couple. 

Pour découvrir images et 

thèmes, une liste progressive de 

questions vous est suggérée.

Un paragraphe “CQFD” vous 

donne ensuite les clefs de 

compréhension principales du 

sujet tandis que les propositions 

pédagogiques (documentaires ou 

créatives) vous permettent de 

prolonger le propos en classe.

arrêt sur images
vers des thématiques globales

dossier pédagogique
couples | mie. 2018

plan d’exposition

au sommaire

la nature et ses règles p.06
❶ L’arche de Noé 

❶ La famille royale

❷ La croisière s’amuse

La société et ses normes p.08
❷ Degrés des âges 

❸ People of the world

❹ Les réformes du ménage 

❺ L’arbre d’amour

❻ Le marié et la mariée

❼ L’alambic miraculeux

l’amour et ses tourments p.12
❸ Pirame et Thisbé

escalier  Ni vous sans moi, ni moi sans vous

des associations 
de caractères! p.16
❹ Le pot de terre et le pot de fer 

❺ Madame Blanchemain et Monsieur 

Bellepatte

des oppositions 
indispensables! P.18
❻ Le lièvre et la tortue

❽ Le petit chaperon rouge

des duos inséparables p.20
❼ Saint Pierre 
❾ Costume traditionnel de l’Alsacienne

des unions d’intérêt? p.22
❽ Les saints patrons 

❿ L’ange gardien

❶ ❷

❸

❹

❺

❻
❼ ❽

RDC 
grande 
salle

→

❶

❷ ❸

❹

❺

❻

❼

RDC 
petite 
salle →

❽

❾

❿
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la nature et ses règles

❶ L’arche de Noé (titre factice)
Xylogravure éditée vers 1820 par M. Rabier-Boulard, Orléans
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal, dépôt MDAAC

Au préalable, cacher les titres de 

l’image !

> (vignette1) que construisent 

ces hommes ?

> (vignette 2) avec qui l’homme 

agenouillé parle-t-il ? à quoi 

voit-on que son interlocuteur est 

extraordinaire ? que peuvent-ils 

se raconter ?

> (vignette 2) quels sont les 

animaux représentés ? comment 

sont-ils rassemblés ? où vont-ils ?

> (vignette 3) que s’est-il passé ? 

où se trouvent les personnages 

qui vont survivre ? les autres 

peuvent-ils les rejoindre ?

> à quoi ressemble le bateau ? 

pourquoi prend-il cette forme et 

que peut-il symboliser ?

> (vignette 4) les personnages 

partent-ils ou arrivent-ils ? 

vont-ils tous rester ensemble ? 

que doivent-ils accomplir ?

Ensuite, donner un titre à 

chacune d’elle et vérifier les 

hypothèses. Raconter l’histoire...

> connaissez-vous cette 

histoire ? d’où vient-elle et que 

nous raconte-t-elle ?

l’image en questions

dossier pédagogique
couples | mie. 2018
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Cette image illustre 4 moments clés du récit du 

déluge, un des récits fondateurs de la Bible. Il 

raconte comment Dieu a voulu punir les hommes 

de leur violence et de leur injustice en envoyant 

des pluies diluviennes sur terre et comment, grâce 

au juste et loyal Noé, il a pu recréer un nouveau 

monde. 

Dans la 1ère vignette, des hommes s’affairent, outil 

à la main, à construire un bateau appelé arche. L’un 

d’eux, par sa grandeur et sa position quasi centrale, 

paraît donner des instructions aux autres : il s’agit 

de Noé que l’on retrouve dans la vignette suivante. 

Agenouillé, les bras en croix en signe d’obéissance, 

il s’entretient avec Dieu. Son interlocuteur est 

aisément identifiable à sa position céleste et au 

halo lumineux qui l’entoure. Dieu ordonne à Noé de 

faire entrer dans l’arche une sélection d’espèces 

vivantes dont sa propre famille. 

Autour de lui, bestiaux, bestioles ou oiseaux du ciel 

se rassemblent et arrivent par couple. On distingue 

mâles et femelles grâce à leur physionomie ou 

l’alternance des couleurs.

La 3ème vignette illustre le moment du “déluge 

universel(le)”. Seuls les personnages présents dans 

l’arche vont survivre, tous les autres sont voués à 

une mort certaine et ce, en raison de leur mauvaise 

attitude. Le bateau qui les sauve de la noyade 

ressemble à s’y méprendre à une maison avec un 

solide toit. Si la présence de ce dernier est avant 

tout indispensable pour se protéger des pluies 

diluviennes, on pourrait aussi y voir une volonté 

de représenter un foyer, une entité rassurante et 

protectrice.

Dans la dernière vignette, le déluge a cessé et les 

“élus” descendent sur une nouvelle terre asséchée. 

Ils vont désormais vivre en bonne harmonie et 

chacun devra honorer sa mission confiée par Dieu : 

être fécond et se multiplier sur la terre.

En conclusion  / Cette histoire permet 
d’ancrer dans les esprits que l’être vivant, 
homme ou animal, a besoin d’évoluer en 
couple, de sexe opposé, pour pouvoir assurer 
sa survie et perpétuer les espèces sinon il est 

voué à son extinction.

Lien vers le prochain thème / Les humains 
seraient-ils alors des animaux comme les 
autres ?

cqfd

prolongement en classe

bestiaire mêlé
> cycles 1 à 3

Zebrule, zébrâne, jaglion, narluga ou tout simplement mulet ? 

La science réalise parfois de drôles de croisements entre les 

espèces animales. À votre tour de jouer au scientifique fou 

et, à l’instar de l’image de G. Carlé, imaginez en mots et en 

images, le petit d’un bouc et d’une lionne ? d’une girafe et 

d’un cerf ? d’un chameau et d’un échassier ? Etc.

> L’idée de perpétuation “de l’espèce” peut se retrouver chez 

les humains. Si celle-ci n’est plus instinctive, elle répond 

plutôt à une volonté de préserver un nom ou une dynastie. 

L’imagier montre ici une sorte d’arbre généalogique, la 

glorieuse lignée de Louis-Philippe 1er, roi des Français. 

Les unions et la procréation ne sont consenties qu’entre 

personnes de même extraction...    

au fil de l’exposition

la famille royale ( détail  )
Xylogravure éditée en 1831 par J-B. Thiébault, Nancy
© Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

la croisière s’amuse ( détail  )
Dessin de Grégoire Carlé pour le Chemin des Images. 2013
© Coll. MIE | Ville d’Épinal
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la société et ses normes

❷ Degrés des âges
Lithographie éditée en 1867 par Gangel et Didion, Metz 
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

Sur l’escalier...

> les personnages ont-ils le 

même âge ? comment sont-

ils ordonnés ? quels indices 

permettent de le deviner ?

> retrouve-t-on les mêmes 

personnages d’une marche à 

l’autre ? que représentent-ils 

ainsi tous réunis ?

> pourquoi avoir toujours placé 2 

personnages sur chaque marche, 

une femme avec un homme ? que 

représente chaque duo ?

Au sein de chaque couple...

> les partenaires se 

ressemblent-ils ? (style 

vestimentaire, âge, origine 

ethnique...)

> que nous raconte cette image 

sur la composition idéale d’un 

couple au 19e siècle ?

> et aujourd’hui, les couples 

correspondent-ils à ce même 

schéma ? quelles peuvent être 

les différences ?

l’image en questions

dossier pédagogique
couples | mie. 2018
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cqfd

Sur l’escalier, des personnages se répartissent 

selon leur âge. Si l’écart temporel entre les marches 

est régulier, certains niveaux mettent en avant 

des âges “clefs” : 8 ans serait l’âge de raison, 12 

ans celui de la confirmation chrétienne et 32 ans 

correspondrait à l’âge du mariage...

D’une marche à l’autre, différents personnages 

vieillissent physiquement et ne se tiennent pas 

de la même manière : les plus jeunes jouent, les 

adultes prennent la pose et les plus âgés sont 

courbés. Ensemble, et ainsi alignés, ils représentent 

une seule et même une vie.

Cette représentation des âges ne fait pas 

seulement état du vieillissement naturel des 

Hommes. Elle propose au lecteur un modèle de 

vie en “cohérence” avec les normes de la société 

occidentale de l’époque :

> Une vie parfaite passe par une vie de couple. Le 

couple idéal au 19e siècle est composé d’un homme 

et d’une femme, l’un n’allant pas sans l’autre. Ils 

partagent le même âge, la même catégorie sociale 

(plutôt bourgeoise), la même couleur de peau, la 

même religion et sont unis de la naissance à la 

mort. 

> Sous l’escalier, le travail est essentiel dans leur 

vie. Chacun est à son rôle habituel,

l’homme assure la subsistance du foyer tandis que 

la femme engendre et s’occupe de leur progéniture. 

À noter, cette 1ère scène rappelle subtilement les 

images de la Sainte famille : Marie en robe bleue 

materne l’enfant Jésus dans le berceau et Joseph 

travaille le bois...

> L’importance des sacrements religieux dans 

leur vie est représentée par l’étape du mariage, 

illustré en grand et en plein centre de l’image. La 

cérémonie est en effet une moment immanquable 

pour les couples du 19e siècle, elle officialise leur 

union auprès de Dieu et régit leur relation. Une fois 

marié, le couple pourra/devra fonder une famille, 

se devra assistance et se promettra fidélité et ce, 

jusqu’à ce que la mort les sépare !

En conclusion / Au 19e siècle, la vie en couple 
était faite d’étapes et de règles bien définies 
voire plutôt rigides. Les images populaires en 
diffusaient le parfait modèle.

Lien vers le prochain thème / Les images ont 
également beaucoup illustré des histoires 
d’amour. Mais pourquoi toutes finissent mal ?

Sous l’escalier...

> quelles sont les trois étapes 

indispensables dans la vie d’un 

couple ?

> à quoi s’affairent l’homme et la 

femme dans la 1ère scène ? quel 

est le rôle de chacun ?

> cette répartition des tâches 

est-elle toujours d’actualité ?

> ces étapes suivent-elles un 

ordre chronologique ? pourquoi 

avoir dessiné le mariage en plein 

centre ?

> que signifie le mariage pour 

les amoureux ? pour la religion ? 

pour la loi ?

> aujourd’hui, le mariage est-il 

une étape de vie importante ? 

une étape obligatoire ?

Au sujet de la vie proposée...

> tout monde pouvait-il suivre ce 

même parcours ? qu’est-ce qui 

vous paraît peu envisageable ? 

> s’agit-il alors d’une vie 

réaliste ou idéalisée ? quelle est 

l’intention de cette image ?

> ce modèle correspond-il à 

notre idéal d’aujourd’hui ? 

que voudriez-vous modifier ou 

ajouter pour le rendre actuel ? 

(étude, loisirs, couples et rôles 

différents, voyages...)

l’image en questions (suite)
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> Dans chaque case, les clichés vont bon train. Un homme et 

une femme représentent à eux deux une population toute 

entière. Cette image stéréotypée (dans la mesure où elle 

participait à un programme éducatif supposé former les plus 

jeunes aux richesses du monde) a pu donner au contraire 

une vision totalement erronée des populations du monde et 

ancrer dans les plus jeunes esprits que pour s’assembler, 

l’homme et la femme, devaient forcément se ressembler : 

même tranche d’âge, même style vestimentaire, même 

culture et origine…

Si nous tentions de faire une représentation des couples du 

monde actuel, à quoi ressemblerait-elle ? Serait-elle même 

encore envisageable voire acceptable ? Cet échantillonnage 

humain est fort éloigné de notre monde métissé et 

cosmopolite. Peu de couples rentreraient encore dans ces 

petites cases exigües car le couple traditionnel homme-

femme et de même “couleur” n’est plus l’unique modèle 

possible aujourd’hui.

au fil de l’exposition

people of the world
Impression Offset éditée vers 2000 par Sri Ram, Inde
© Coll. MIE | Ville d’Épinal

> Cette planche est une variation d’un thème récurrent de 

l’imagerie populaire, celui des mondes à l’envers. 

Pour créer ces mondes, la recette est simple : il faut prendre 

un duo de personnages et inverser leur place “habituelle” 

dans une situation commune. Ainsi, dans ces illustrations, 

les chevaux montaient sur le dos des humains, les brouettes 

les poussaient ou les enfants punissaient le maître d’école... 

ou, comme ici, les femmes prenaient la place des hommes ! 

Ces situations étaient censées raconter un monde absurde 

qui ne pouvait pas se réaliser. En réalité, elles nous 

montrent plutôt le miroir d’une société rigide où l’homme 

et la femme sont destinés à des actions distinctes et 

détiennent des rôles prédéterminés selon leur sexe.

Aujourd’hui heureusement, certaines situations illustrées 

tendent à devenir courantes (l’homme accomplissant les 

travaux ménagers ou s’occupant des enfants, la femme 

séduisant un homme…) mais le chemin à parcourir pour 

arriver à une répartition non-sexué des rôles est encore 

long. D’autant plus que certains préjugés ont la dent dure 

et sont observables dès la plus tendre enfance quand on 

propose aux petites filles de pouponner des bébés roses et 

aux petits garçons, de jouer à la guerre... sans parler des 

expressions “pleurer comme une fillette” ou “être un vrai 

garçon manqué” !

les réformes du ménage
Xylogravure éditée en 1850 par Pellerin, Épinal
© Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC
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prolongement en classe

c’est la vie !
> tout cycle

Pour devenir incollables sur les “Degrés des âges”, un 

dossier pédagogique dédié est disponible sur le web : en 

comparaison avec tout un corpus iconographique, il vous 

permet d’affiner vos recherches sur le sujet (schéma type, 

place de la nature, symboles associés...) et vous propose de 

nombreux prolongements pédagogiques...

> La construction d’un couple semble parfois être synonyme 

d’équilibre social plus que de bonheur partagé. Comme pour 

conjurer le sort, des images anciennes s’amusent des unions 

“ratées”. Comment s’en sortir alors ? 

Une image semble nous proposer la solution : plongez votre 

conjoint dans le moulin merveilleux, il deviendra votre 

grand amour ! Une version mécanique/machiavélique de nos 

thérapies conjugales d’aujourd’hui...

le moulin merveilleux ( détail  )
Xylograuvre de F. Georgin éditée en 1838 par Pellerin, 
Épinal © Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

> Des femmes tentent de faire descendre des hommes 

d’un arbre et ce, par tous les moyens. À une époque où la 

séduction est l’apanage des hommes, cette répartition des 

rôles est assez inhabituelle voire inversée. Mais peut-être 

que chacune des femmes de l’image sait que se marier 

équivaut à trouver sa place dans la société...

Aujourd’hui, le rapport de séduction tend à s’équilibrer entre 

les hommes et les femmes. Néanmoins il semble toujours 

important de préciser aux plus jeunes que chacun a le droit 

de séduire, d’être séduit mais aussi, de refuser des avances, 

le tout sans devoir craindre le jugement des autres.

l’arbre d’amour ( détail  )
Gravure sur cuivre éditée vers 1749-85 par A. Basset, dit le 
Jeune, Paris © Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

le marié et la mariée ( détail  )
Lithographie éditée en 1862 par Pellerin, Épinal
© Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

> La religion chrétienne affirme “l’importance du mariage 

unique et indissoluble comme modèle social. En effet, il 

illustre le mariage mystique entre le Christ et l’Église, 

que le couple représente à l’échelle de son foyer.” [...] 

“Au sortir de la Révolution, le mariage devient, par la 

loi du 20 septembre 1792, un contrat laïc établi entre 

les deux époux, qui protège notamment leurs intérêts 

patrimoniaux. Il précède désormais la cérémonie religieuse, 

voire s’y substitue. Confortée par le Code civil de 1804, 

cette disposition législative encourage la nuptialité qui 

s’accroît jusqu’au dernier quart du 19e siècle.” [...]

© Extraits de “L’avènement du mariage dans l’Occident” et 
“Les pratiques du mariage au 19e siècle”, textes de Suzanne 
Stemmer et Gaëlle Bigoni, exposition COUPLES au MDAAC.

Ainsi, depuis très longtemps, le mariage assure une forme 

de sécurité pour le couple voire, selon les époques, une 

respectabilité. Depuis la loi dite du “mariage pour tous” de 

2013, les couples homosexuels peuvent également choisir 

ce mode d’union. Le mariage est aujourd’hui accessible à 

tous mais n’est plus cependant une obligation sociale...



l’amour et ses tourments
dossier pédagogique
couples | mie. 2018

❸ Pirame et Thisbé ou les amants malheureux
Lithographie éditée en 1860 par Thomas, Metz 
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

L’histoire se passe à Babylone, où 

deux jeunes voisins, Pyrame et Thisbé, 

s’aiment depuis l’enfance mais leurs 

parents refusent cette union. 

Ils décident alors de se retrouver à 

la tombée de la nuit sous un mûrier 

loin de la ville pour fuir et vivre leur 

amour. 

Thisbé arrive la première sur le lieu 

de rendez-vous. Mais, tout à coup, 

une lionne surgit ! Thisbé s’enfuit se 

cacher dans le creux d’un rocher en 

laissant tomber son voile. La lionne, 

dont la gueule est ensanglantée, s’en 

empare et aussitôt le déchire en le 

maculant de sang. Puis elle s’éclipse... 

Pyrame arrive enfin et trouve le voile 

ensanglanté de Thisbé. La croyant 

morte et fou de désespoir, il se saisit 

de son épée et se porte un coup fatal.

Une fois de retour près du mûrier, 

Thisbé voit le corps sans vie de 

Pyrame. Elle essaie de lui sauver la vie 

mais en vain. Il parvient seulement à 

pousser un dernier soupir en montrant 

le voile. 

Thisbé comprend la méprise et 

souhaite mourir pour lui comme il 

est mort pour elle. Elle retire l’épée 

du corps de Pyrame et met fin à ses 

jours. FIN

l’histoire en quelques mots
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Dans la littérature, les histoires de couples sont 

souvent très compliquées mais paradoxalement les 

schémas narratifs utilisés sont plutôt simples et, 

parfois, sensiblement les mêmes : 

> des jeunes gens liés par un amour intense mais 

non consenti par les proches

> des rendez-vous discrets à l’abri des regards et 

des tentatives de fuite

> un quiproquo qui trouble leur amour et/ou un 

élément perturbateur

> la mort d’un amant et en conséquence, le 

désespoir du survivant voire sa propre mort.

Le mythe de Pyrame et Thisbé ne déroge pas à 

cette règle. Si l’histoire complète est à découvrir 

sur la planche, c’est surtout l’image qui attire 

notre regard. On y voit les éléments les plus 

représentatifs du mythe : l’arbre robuste et 

la grotte, éloignés de la ville (le décor), le lion 

(l’élément perturbateur) mais aussi le voile 

(l’élément du quiproquo) et les deux amants (les 

personnages principaux).

Tous ces ingrédients sont mis en scène dans une 

situation unique, l’épisode de la mort des deux 

amants. L’imagier a choisi d’illustrer le moment le 

plus intense du mythe mais aussi le plus tragique. 

On voit les corps des deux amants criant de 

douleurs. Ils vont bientôt être séparés dans la 

vie mais aussi réunis dans la mort, leur amour en 

deviendra alors éternel !

Malgré la tristesse du moment, l’illustration est 

étrangement séduisante car, ne l’oublions pas, 

une image populaire doit se vendre ! On y voit 

des habits chatoyants, des couleurs plutôt vives, 

notamment ce rouge que l’on retrouve par petites 

touches. Si dans le cas de cette image, cette 

couleur est avant tout décorative, le rouge est une 

couleur associée à la passion mais aussi à la mort. 

Comme si les deux idées étaient inséparables et 

que l’amour n’était jamais loin de son pendant, le 

malheur...

Tristan et Yseult, Paul et Virginie et bien 

évidemment Roméo et Juliette (largement 

inspirés de Pyrame et Thisbé)... Les histoires 

d’amours malheureuses sont nombreuses et nous 

passionnent. Elles traversent aisément les époques 

et nous rappellent sans cesse que l’amour est un 

sentiment précieux dont il faut prendre soin car il 

peut rapidement nous échapper.

En conclusion  / Si les histoires anciennes 
nous préviennent régulièrement des risques 
encourus à vivre des relations non-consenties 
par les familles, celles de toutes les époques 
nous parlent avant tout de la fragilité du 
sentiment amoureux.

Lien vers le prochain thème / Qu’elles soient 
éternelles ou furtives, toutes les histoires 
d’amour méritent d’être vécues mais encore 
faut-il trouver le bon partenaire... 

cqfd

Au sujet de l’histoire...

> comment pouvez-vous 
résumer ce mythe en 
quelques étapes ?

> qu’est-ce qui empêche 
les personnages de vivre 
leur amour ? quelle est leur 
solution ?

> quel élément perturbateur 
vient contrecarrer leur plan ?

À propos de l’image...

> quel moment du mythe est 
représenté ici ? retrouvez 
tous les détails rappelant 
l’épisode... pourquoi avoir 
choisi cet épisode ?

> comment l’imagier 
représente-t-il la douleur 
des personnages ?

> est-ce que les couleurs 
correspondent à la tristesse 
du moment ?

> pourquoi écrire et illustrer 
des histoires d’amours 
tragiques ?

l’image en questions
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Découvrez l’édition 2018 du Chemin 

des images. L’artiste invitée, Juliette 

Barabanègre, nous propose “Ni vous 

sans moi - Ni moi sans vous” soit 15 

images aux titres évocateurs :

1- Pour commencer, il faut 
trouver celui qui nous plaît. 

2- Pour certains le choix 
est plus limité... 

3- ... Que pour d’autres.

4- Et puis, certains sont plus 
difficiles à aimer, au début.

5- Et après ? Encore faut-
il que ce soit réciproque.

6- Et qu’il accepte de vous 
suivre dans ce grand voyage.

7- Alors on peut se jurer de s’aimer 
toujours. Enfin, si c’est votre truc.

8- Certaines fois, l’amour 
est vraiment éternel. 

9- Ou on se rend compte qu’en 
fait non, ce n’est pas le bon.

10- Et puis parfois c’est la jalousie 
des autres qui vient tout gâcher, 

11- Sans parler des difficultés 
de l’amour à distance, 

12- Ou des problèmes de communication… 

13- Et de ceux qui s’emportent 
un peu trop.

14- Ou encore d’une belle mère et 
de deux sœurs envahissantes…

15- Au final l’amour c’est un peu tout 
ça, ça va ça vient. Comme les saisons, 
il nous fait vivre, mourir et renaître.

Ces dessins, inspirés d’images 

populaires de nos collections, nous 

racontent une histoire, celle de la 

recherche de l’amour, de la quête 

éternelle de l’âme sœur. Mais au bout 

du chemin, le constat est sans appel : 

l’amour est souvent compliqué et il ne 

suffit pas d’aimer pour être heureux. 

Pour Juliette Barbanègre, il semblerait 

qu’il n’y ait pas d’amour sans drame, 

sans questionnement. 

De l’image ancienne à l’image 

contemporaine, de nos modèles du 

passé à notre vie actuelle, l’histoire 

se répèterait-elle ? D’une image 

à l’autre, à vous de retrouver vos 

repères ou de les réinventer ! Voici 

quelques extraits du parcours :

pour aller 
plus loin

Pour certains le choix 
est plus limité...
Dessin à la mine 
graphite de Juliette 
Barbanègre, 2018
© Coll. MIE | Ville d’Épinal 

d’après

PRIMI PARENTES IN 
PARADISO TERESTRO 
Taille-douce réalisée 
au 18e s. par J.Ottinger, 
Strasbourg
© Coll. MIE | Ville d’Épinal 
- avec la participation 
du FRAM et du Fonds 
du patrimoine

... que pour d’autres
Dessin à la mine 
graphite de Juliette 
Barbanègre, 2018
© Coll. MIE | Ville d’Épinal 

d’après

l’arbre d’amour
Gravure sur cuivre 
éditée entre 1749-
85 par A. Basset dit 
le Jeune, Paris
© Coll. MIE | Ville 
d’Épinal - Dépôt MDAAC 
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prolongement en classe

les feux de l’amour
> cycles 2 et 3

Pour faire une bonne histoire d’amour, il vous faut quelques 

ingrédients : un couple de jeunes gens qui s’aiment, un 

élément qui vient perturber leur amour, une résolution au 

problème posé et une fin, heureuse ou pas !

Réalisez une histoire collective à l’oral en respectant les 

étapes ci-dessus. Chacune d’elles pourra ensuite être mise 

en image.

> lycée

Pourquoi raconter des histoires qui se finissent mal ? 

Quelles peuvent être les intentions de l’auteur ?

Issue du cinéma, de la télévision, de la littérature ou de 

la musique, apportez en classe les “pitch” de plusieurs 

histoires d’amour qui ne se terminent pas par “ils vécurent 

heureux”. Comparez les scénarios et tentez de déceler 

ensemble la ou les leçons de vie à retenir en chacune 

d’elles...

ou des problèmes de 
communication
Dessin à la mine 
graphite de Juliette 
Barbanègre, 2018
© Coll. MIE | Ville d’Épinal 

d’après

malheurs de pyrame 
et thisbée 
Xylogravure éditée 
en 1828 par Deckherr, 
Montbéliard
© Coll. MIE | Ville 
d’Épinal - Dépôt MDAAC 

... que pour d’autres
Dessin à la mine 
graphite de Juliette 
Barbanègre, 2018
© Coll. MIE | Ville d’Épinal 

d’après 

cendrillon
Lithographie éditée 
entre 1903-18 par L. 
Vagné, Pont-à-Mousson
© Coll. MIE | Ville 
d’Épinal - Dépôt MDAAC 
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des associations de caractères

❹ Le pot de terre et le pot 
de fer (fable de la fontaine)
Chromotypographie issue de la série “Imagerie 
artistique” éditée en 1890 par Quantin, Paris 
© Coll. Musée de l’image | Ville d’Épinal - Dépôt 
MDAAC

dossier pédagogique
couples | mie. 2018

❺ Madame Blanchemain et 
Monsieur Bellepatte

Lithographie éditée en fin 19e s. / début 20e s. 
par Pellerin, Épinal

© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal
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Ces deux histoires sont portées par un duo de 

personnages aux caractères et caractéristiques 

différents. À destination des plus jeunes, elles ont 

toutes deux une vocation éducative.

> Dans la fable de Jean de La Fontaine, les 

personnages sont de la même espèce mais non de la 

même matière. Chacun a alors son propre caractère. 

Le pot de fer est fort et courageux tandis que le pot 

de terre est craintif et fragile. Un jour, le pot de fer 

propose à son ami de partir en voyage et, malgré 

ses réticences, le pot de terre se laisse convaincre. 

Au fil de l’histoire et du parcours, ce dernier est 

réduit en morceaux, heurté par son compagnon...

La morale est explicite : les personnes 

dissemblables ne peuvent s’associer sans risque. 

La célébrité de cette morale est telle qu’elle en 

devient un proverbe populaire : le pot de terre 

contre le pot de fer signifie une lutte, inégale et 

perdue d’avance !

> Dans la 2nde histoire, les deux personnages ont 

chacun une particularité physique qui les rend 

singuliers mais dont ils savent tirer avantage. 

Au moment de leur rencontre, les différences du 

couple s’accordent à merveille, décuplent leur 

capacité et font même leur bonheur à tout jamais.

Ici, l’histoire nous apprend que, peu importe les 

différences au sein d’un couple, il faut avant tout 

que l’un soit complémentaire de l’autre pour que 

l’union fonctionne.

Dans la vraie vie, les exemples et contre-exemples 

qui nous entourent nous feront plutôt pencher 

vers l’une ou l’autre des morales. Peut-être que 

toutes deux sont incomplètes ? Si l’on regarde la 

définition même d’un couple, il n’est pas question 

de ressemblance ou de complémentarité mais 

plutôt de partage d’objectifs identiques. Le duo 

terre/fer n’a pas fonctionné car l’un forçait l’autre 

à voyager... Le couple Blanchemain/Bellepatte est 

quant à lui resté uni dans le but de s’en sortir dans 

la vie... 

En conclusion / La sagesse populaire prône 
la ressemblance ou la complémentarité 
des caractères pour former le bon duo. Peu 
importe, l’essentiel est peut-être avant tout 
d’avoir des intérêts communs.

Lien vers le prochain thème / Une autre 
expression populaire évoque l’attirance 
inévitable des oppositions... Cherche-t-elle à 
nous raconter des histoires ?

Après avoir lu les textes et pour 

chaque image...

> quels sont les deux 

personnages principaux ?

> partagent-ils des points 

communs ? des ressemblances ?

> quelles sont leurs singularités ?

> est-ce qu’ils s’entendent bien ? 

sont-ils fait pour vivre ensemble ?

>  que nous apprend cette 

histoire ?

Au sujet des morales 

proposées...

> avec quelle morale êtes-vous 

le plus en accord ? 

> selon vous, sur quoi doit se 

fonder l’association de deux 

êtres ?

l’image en questions

prolongement en classe

l’union fait la force
> cycle 2 & 3

Formez des duos chez les “Monsieur & Madame” en 

associant des personnages aux caractères opposés. 

Inventez-leur ensuite une histoire où leur différence leur 

sera utile pour atteindre un but commun ! Qu’arrivera-t-il à 

Monsieur Bavard et Monsieur Silence, quel défi relèveront 

Monsieur Sale et Madame Proprette, quelle énigme 

résoudront Madame Pourquoi et Madame Je sais tout ? ...
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des oppositions indipensables
dossier pédagogique
couples | mie. 2018

❻ Le lièvre et la tortue
Lithographie éditée entre 1903-18 par L. Vagné, Pont-à-Mousson (fac-similé exposé) 
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

> quels sont les deux 

personnages principaux ?

> comment le lièvre et la tortue 

sont-ils représentés ? quelle 

semble être leur attitude 

respective ? quel caractère 

symbolise chacun d’eux ?

> en quoi les personnages 

s’opposent-ils ? quel est leur 

but ? 

>  quel est le dénouement du 

récit, que nous apprend-il ?

> l’histoire aurait-elle eu lieu 

si les personnages avaient été 

semblables ? 

> existe-t-il toujours des 

gentils et des méchants dans 

les histoires ? pourquoi à votre 

avis ?

l’image en questions
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Les personnages de fables sont souvent des 

animaux anthropomorphes qui, discrètement, 

stigmatisent les défauts des Hommes.

Ici, le 1er d’entre eux est un lièvre. Très élégamment 

vêtu, il est montré dans toute sa pédanterie : avant 

de courir, il fanfaronne en buvant négligemment un 

verre. L’imagier en fait une véritable caricature de 

l’oisif suffisant. 

Le second personnage est une tortue. Sa capacité 

à rentrer dans sa carapace et donc à se cacher, 

elle-même comme ses sentiments, en fait un 

personnage plus complexe que le lièvre. Ses 

facultés d’introspection et de réflexion lui seront 

sûrement utiles pour la suite de l’histoire...

Ces deux personnages s’affrontent dans une course 

de vitesse : oisivité contre sagesse, qui sera le 

vainqueur ? Comme souvent chez La Fontaine, le 

dénouement est inattendu : le plus faible (la tortue) 

l’emporte au détriment du plus fort (le lièvre).

Comme dans tout apologue, le fabuliste veut 

transmettre au lecteur, de façon ludique, un 

enseignement en lui montrant qu’il ne faut pas 

se fier aux apparences et que l’opiniâtreté peut 

l’emporter sur la vanité tout comme l’effort 

constant sur l’oisiveté. 

Mais cette leçon n’aurait pas pu se faire sans 

les personnalités bien trempées des deux 

personnages... La fable classique repose en 

effet sur une dichotomie très nette entre les 

personnages. Leur choix n’est alors jamais anodin. 

Chacun porte déjà en lui toute une symbolique 

associée (caractère, puissance, comportement...) 

et opposée. Le “Et” des titres pourrait ainsi très 

facilement être remplacé par le mot “CONTRE”. 

Il sous-entend déjà leur relation conflictuelle...

Conclusion / Dans les fables, l’antigonisme des 
personnalités est le moteur même du récit. 
Sans ces associations binaires, il n’y aurait 
pas d’intrigue, ni de morale !

Lien vers le prochain thème / Heureusement, 
il existe des duos qui ne donnent pas lieu à 
des conflits. Qui pourrait se chamailler avec 
son attribut ?

prolongement en classe

le côté obscur de la force
> cycle 4

Du Roi Lion à Star Wars en passant par Harry Potter et le 

petit Chaperon rouge, référencez tous les “méchants” des 

histoires et trouvez en quoi ils s’opposent au héros, à son 

caractère et son comportement. Faites-vous ensuite les 

avocats du diable en expliquant pourquoi Scar, Dark Vador, 

Voldemort et le loup sont indispensables et sont les vrais 

moteurs de l’histoire !

> Traditionnellement, pour faire une bonne histoire, il faut 

un héros, référent du Bien et modèle pour le lecteur, suivi 

de près par un personnage malveillant, représentant le 

Mal, qui sera le responsable de toutes les péripéties. Dans 

les contes, il semblerait que le Bien ait besoin du Mal pour 

exister...

au fil de l’exposition

le petit chaperon rouge
Chromotypographie de E. Chaperon éditée en 1900 
par Quantin, Paris © Coll. MIE | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC
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des duos inséparables
dossier pédagogique
couples | mie. 2018

❼ Saint Pierre 
Xylogravure éditée entre 1809-14 par Pellerin, Épinal 
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

Au sujet de l’image...

> comment est habillé le 

personnage ? quel détail nous 

montre qu’il est extraordinaire ?

> est-ce un géant ? pourquoi est-

il dessiné aussi grand ?

> d’où viennent les rayons de 

lumière qui l’illuminent ? quel 

animal en est au coeur ? que 

symbolise cette lumière ?

Après avoir découvert son 

histoire...

>  quels éléments illustrent son 

histoire ? d’après vous, pourrait-

on reconnaître le personnage 

sans tous ces détails ?

> le titre nous indique en effet 

son nom mais est-ce que tout le 

monde savait lire à l’époque ?

l’image en questions

D’après les textes de la Bible, 

Jésus missionne son apôtre Simon 

(ancien pêcheur renommé Pierre à 

cette occasion) pour fonder l’Église 

chrétienne et diffuser sa parole 

après sa mort. Il lui dit : “Ce que tu 

lieras sur la terre sera lié dans les 

cieux, et ce que tu délieras sur la 

terre sera délié dans les cieux”. Tous 

les croyants reconnaissent alors 

l’autorité de l’apôtre qui devient, par 

ces mots, le gardien des portes du 

Paradis. 

Mais Pierre (anciennement Simon) n’a 

pas toujours été fidèle au fils de Dieu. 

Jésus le savait et, avant sa mort, lui 

dit : “Avant que le coq chante deux 

fois, tu me renieras trois fois”. 

Pierre finit lui aussi crucifié à la fin 

de sa vie, mais la tête en bas car il se 

jugeait lui-même indigne de mourir 

comme le Christ...

Depuis, Pierre est considéré comme le 

1er pape de l’Église et devient un saint 

très populaire.

l’histoire en 
quelques mots
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Les portraits de saint Pierre sont nombreux. 

La plupart le représentent avec des cheveux 

courts et une barbe bouclée mais aussi vêtu de la 

tenue caractéristique des apôtres : une tunique 

recouverte d’un pallium (grande pièce d’étoffe 

enroulée autour du corps). Derrière lui, un nimbe 

l’illumine. Dans les images depuis l’Antiquité, ce 

cercle de lumière permet de suggérer la sainteté du 

sujet. Un autre point de lumière apparait en coin : 

une colombe représentant le saint Esprit (le Dieu 

chrétien) projette une lumière bienveillante sur le 

personnage.

Ici, il domine toute l’image. Il s’agit là encore 

d’un code de représentation très ancien où le 

personnage le plus important de l’histoire est 

toujours celui dessiné le plus grand et au centre 

de la composition ! Un décor simple et décoratif 

l’entoure. Il ne respecte aucune perspective réelle 

mais se “faufile” autour de différents objets.

Tous sont en lien avec l’histoire de saint Pierre et 

permettent de le différencier des autres apôtres : 

un édifice religieux (il est la première “Pierre” à 

l’édifice), un coq (instant où Pierre a renié Jésus) 

mais aussi un livre sans oublier les indispensables 

clefs (celles du Ciel et de la Terre), fidèles 

accessoires portés directement par saint Pierre.

Grâce à toutes ces astuces de composition et 

codes de représentation, le personnage devient 

reconnaissable entre mille et ce, sans même avoir 

à lire ou savoir lire le titre. Il faut rappeler en effet 

que ces images étaient imprimées notamment 

pour l’éducation religieuse de la population, peu 

alphabétisée à cette époque. 

Conclusion / Dans les images, un personnage 
peut composer un duo avec un objet (ou un 
animal). L’union est telle que l’objet devient 
un signe distinctif à part entière, un attribut 
et précise l’identité de son propriétaire.

Lien vers le prochain thème / Très populaire, 
saint Pierre devint également le patron des 
pêcheurs mais aussi des serruriers ! Des 
saints aux saints patrons, il n’y a qu’à tourner 
la page !

prolongement en classe

dessine qui je suis...
> tous niveaux 

Imaginez votre portrait sans vous dessiner physiquement 

mais en représentant uniquement les objets qui vous 

caractérisent et racontent votre histoire. 

À ces objets pourra s’ajouter un animal représentant votre 

caractère : malin comme un singe, tête en l’air comme une 

cigale ? Il faudra auparavant trouver ou composer tout un 

bestiaire symbolique...

> Ces duos personnage/objet fonctionnent également en 

dehors de l’iconographie religieuse et détermine notre 

bibliothèque mentale d’images : une sorcière sera souvent 

dessinée avec chapeau pointu et balai, le Petit Chaperon 

rouge portera toujours dans notre esprit un capuchon, 

nous imaginons difficilement Napoléon sans son bicorne et, 

stéréotype oblige, une Alsacienne restera encore longtemps 

inséparable de son grand noeud noir !

au fil de l’exposition

Costume traditionnel de l’Alsacienne (détail)
Image éditée entre 1888-1906 par Schenk et Jungck, 
Wissembourg © Coll. MIE | Ville d’Épinal
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des unions d’intérêt ?
dossier pédagogique
couples | mie. 2018

❽ Les saints patrons
Image de J. Chièze éditée en 1943 par l’Imagerie française, Limoges
© Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal - Dépôt MDAAC

> quel sont les deux personnages 

principaux ? comment le devine-

t-on ?

> à quoi voit-on qu’ils 

se connaissent bien et, 

qu’ensemble, ils font face aux 

dangers ?

> que tiennent-ils en main et 

quelle scène se déroule à leurs 

pieds ? quel est leur métier ?

Autour de l’image, des textes...

> les textes ont-ils tous la même 

importance ? quels sont leurs “but” ?

> que signifie ici le mot patron ? 

à qui cette image est-elle 

destinée ? pour quelles raisons 

l’achètent-ils ?

> connaissez vous d’autres 

saints patrons ? aujourd’hui, qui 

peuvent être nos modèles ?

l’image en questions
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Les feuilles de saints ont été parmi les 1ères 

productions des centres imagiers. Il est probable 

que leur succès vienne de leur double fonction : 

décorer les murs des chaumières et assurer la 

protection de leurs habitants. Parmi les nombreux 

saints, certains se “spécialisent” et se voient 

dédiés à une partie particulière de la population. 

On les appelle alors les saints patrons !

Ici, il s’agit de saint Côme et saint Damien. 

Personnages gigantesques de l’image (car les plus 

importants), ils se tiennent côte à côte et semblent 

inséparables malgré l’attaque des flèches et le 

paysage menaçant qui les entoure.

Dans leurs mains, une fiole et un pot d’onguent 

évoquent le domaine médical tandis qu’à leurs 

pieds, une scène contemporaine montre l’arrivée 

d’un docteur auprès d’un malade alité. Nul doute, 

saint Côme et saint Damien sont bien les saints 

patrons de la médecine.

Le saint patron est un modèle à suivre pour tout 

un corps de métier. On découvre d’ailleurs la vie 

exemplaire et les exploits des deux frères tout 

autour de l’image, comme pour justifier leur 

statut. En bas de feuille, une oraison est écrite 

à leur attention. Ce discours est destiné à être 

prononcé par ceux qui achètent l’image, sûrement 

des médecins, des infirmiers... Ainsi, ils peuvent 

faire l’éloge de leur(s) saint(s) patron(s) mais aussi 

demander leur protection.

Dans les religions, les histoires ou la vraie vie, des 

personnes/personnages nous montrent l’exemple et 

nous avons envie de leur ressembler. Nous aimons 

alors avoir leur portrait auprès de nous. Qui n’a 

jamais affiché l’image de sa star préférée sur les 

murs de sa chambre ? En accrochant les portraits 

de nos modèles, ils semblent être à nos côtés, nous 

accompagent dans notre quotidien et, selon nos 

croyances, nous guident et nous protègent.

Conclusion / Les personnes ont parfois besoin 
d’exemples à suivre. Les modèles (saints 
patrons, personnages historiques, célébrités 
actuelles...) disparaîtraient sans ceux qui 
croient en eux et perpétuent leur histoire. 
Entre protecteur et protégé, entre célébrités 
et fans, les intérêts semblent donc communs : 
l’un ne peut exister sans l’autre !

prolongement en classe

c’est moi le patron !
> cycle 4 / lycée

En suivant les codes de représentation des imageries 

populaires, imaginez-vous en saint patron d’un de nos 

métiers d’aujourd’hui : posture, accessoires, personnages 

secondaires en situation et oraison à leur gloire... tout dans 

l’image permettra de vous reconnaître, vous incarnerez un 

nouveau modèle de vie !

> Des anges gardiens de la religion chrétienne à la Dame 

du Lac de la période médiévale en passant par la série 

télévisée “Joséphine” ou encore le film “Sept vies” avec Will 

Smith, certains personnages semblent investis d’une mission 

sur terre : sauver un ou plusieurs individus et les guider 

vers le droit chemin. Ils deviennent alors inséparables 

de leur(s) protégé(s) et entretiennent ensemble une 

relation fusionnelle. Dans certaines de ces histoires, l’ange 

est envoyé sur terre pour réparer ses torts. Une sorte 

d’échange de bons procédés : je te protège et en retour, je 

serai sauvé !

au fil de l’exposition

l’ange gardien
Gravure sur cuivre éditée entre 1804-14 par J-S Chéreau, 
Paris © Coll. Musée de l’Image | Ville d’Épinal
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Les activités encadrées au 

musée ne nécessitent pas 

de préacquis particuliers. 

L’initiation aux thèmes 

d’exposition et à la lecture des 

images se fait au fil du parcours.

Néanmoins, si vous souhaitez 

découvrir le musée en toute 

autonomie ou selon un parcours 

thématique défini, le service des 

publics est à votre disposition 

pour réaliser, avec vous, une 

pré-visite des expositions ( sur 

rendez-vous uniquement ).

Dès le niveau collège, vous 

pouvez envisager en amont une 

séquence de sensibilisation /

discussion autour des missions 

d’un musée : à quoi sert-il ? 

Qu’est-ce que l’on peut y 

trouver ? Qui y travaille ? ...

Il semble par contre 

indispensable de sensibiliser 

votre groupe aux règles de visite 

dans un lieu d’exposition :

> ne rien toucher 
pour nous aider à préserver les 

œuvres

> chuchoter et non 
crier pour respecter la 

tranquillité de chacun

> parler chacun 
son tour pour que 

toutes les idées puissent être 

entendues

> écouter les guides 
pour profiter pleinement des 

activités proposées

 

Le jour de la visite, nous 

comptons sur votre implication 

pour veiller à la bonne tenue de 

votre groupe.

Nous vous rappelons que :

> Par mesure de conservation 

préventive, seul l’usage de 

crayons à papier est autorisé

> Il est interdit de manger et de 

boire dans le musée

> Les photographies sont 

autorisées en salles sauf 

mention contraire sur les œuvres

avant / pendant la visite

disponibles sur 
demande : 

les fiches métiers 
du musée !

(niveaux collège 
et +)

une visite aux musées
préparer sa venue

dossier pédagogique
couples | mie. 2018
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horaires d’ouverture
> Ouverture à 14h les lundis

> Du 1er sept. au 30 juin : tous 

les jours de 9h30 à 12h et de 

14h à 18h. Ouvert en continu le 

vendredi

> Du 1er juillet au 31 août : tous 

les jours de 10h à 18h

accès
42 quai de Dogneville 

88 000 Épinal

> Dépose-minute à l’entrée

> Parking bus / aire de pique-

nique et de jeux au port à 2 min.

accessibilité
Les espaces du musée sont 

entièrement accessibles aux 

personnes à mobilité réduite.

vestiaires
Tout sac déposé dans les 

vestiaires (non surveillés) devra 

être vérifié par nos agents.

guide pratique
> Toutes les informations utiles 

et les formules de visite dans 

votre guide Une visite au 
musée - mode d’emploi en 

téléchargement sur le site 

internet :

www.museedelimage.fr

contacts
> 03 29 81 48 30

> musee.image@epinal.fr

ou SERVICE DES PUBLICS

> aude.terver@epinal.fr

tarifs groupe

Entrée musée : 

1€ / enfant 

2€ / étudiant

4,50€ / adulte

( visite guidée sans suppl. )

> Atelier : 

+ 1€ / participant

> Gratuité pour les écoles 

primaires spinaliennes !

Compléter votre découverte du 

thème COUPLES et votre sortie 

culturelle à Épinal au Musée 
départemental d’art ancien 
et contemporain !

Animé par la même passion, la 

même volonté de partage et 

transmission qu’au MIE, son 

service éducatif se tient à votre 

disposition pour organiser une 

visite ou construire un projet 

pédagogique spécifique. 

Découvrez toutes ses offres et 

ressources pédagogiques : 

www.museedepartemental.
vosges.fr / 

horaires d’ouverture
> Lundi : 9h30-12h30/14h-17h30

> Mercredi : sur réservation

> Jeudi : 9h30-12h30/14h-17h 

> Vend. : 9h30-12h30/14h-17h30

> Samedi : 10h30-12h30/14h-18h 

> Dimanche : 14h-18h 

Fermeture les mardis et les 

dimanches matin.

accès
Musée départemental d’art 

ancien et contemporain

1 Place Lagarde

88000 Épinal

contacts
> 03 29 82 20 33

> musee-mdaac@vosges.fr

ou SERVICE DES PUBLICS

> adebrosse@vosges.fr

le mdaac - infos pratiques

tarifs groupe

Entrée musée : 

3€ / participant

( visite guidée sans suppl. )

> Gratuité pour 

les groupes scolaires !

> Atelier : 

sans supplément, uniquement 

le lundi ou le jeudi sur 

réservation

le MIE - infos pratiques
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Visuels intérieur cahier : clichés H. Rouyer 

Affiche de l’exposition : design graphique M. Hugot 

Pour toute demande d’utilisation d’images à 

des fins pédagogiques, s’adresser au centre de 

documentation.

Le contenu de ce dossier a été réalisé

à partir des textes d’exposition COUPLES
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